
Atelier : élevage .

Avec la participation de Sébastien Snoeck (Greenpeace Belgique), Florine Marot et Astrid Ayral 
(FUGEA), David Cathy (éleveur FUGEA) et Damien Charles (Quinoa)

1. En quoi est-ce un enjeu pour l’agroécologie en Belgique ?

L’ensemble des acteurs s’accorde sur la nécessité de maintenir l’élevage pour une 
agriculture agroécologique.
Cependant, pour agir en faveur de l’agroécologie, l’élevage doit répondre à un 
ensemble de critères :

• herbager lié au sol
• visant l’autonomie en fourrages et en intrants
• rencontrant les principes de l'agroécologie
• maintenant et créant de la biodiversité
• respectueux du bien-être des animaux et des agriculteurs
• viable et rentable économiquement
• atténuation des émissions GES et adaptation aux changements climatiques

2. Qu’est-ce qui, aujourd’hui, nous empêche d’avancer vers un modèle 
agroécologique ?

Dans nos fermes, villes et
villages

En Belgique Au niveau européen et
international

- Des investissements importants 
réalisés dans les fermes dans une 
logique productiviste et qu’il faut
obligatoirement amortir.

- Le poids des traditions et la 
difficulté de changer de système 
dans des fermes abritant souvent
plusieurs générations.

- La spécialisation des 
exploitations dans l’élevage d’une 
race (BBB) et la difficulté de 
s’adapter aux caractéristiques 
d’autres races (nervosité,
alimentation,...)

- Le verrouillage du système BBB
avec l’ensemble de la filière 
organisée autour de
cette race (vétérinaire, 
chevilleur, bouchers,...).

- L’augmentation des systèmes 
de production
en intégration.

- La puissance du secteur de 
l’agroalimentaire qui représente 
un poids économique beaucoup 
plus important que l’agriculture.

- Depuis quelques années, de 
nombreuses personnes se 
construisent sur base d’une
identité alimentaire (ex. : vegan) 
qui s’oppose généralement à 
l’identité des éleveurs.

- Dans le système actuel, les 

- La complexité et l’absence de 
chiffres sur le secteur.

- La publication d’études 
orientées.

- La complexité de créer un 
système agroécologique, 
exacerbée par la perte
de compétences avec 
l’émergence des
systèmes agroindutriels

- La difficulté de combiner les 
enjeux sociaux et 
environnementaux aux
enjeux liés à la production.

- Le contexte d’urgence 
climatique pousse les acteurs à 
proposer des solutions parfois 
peu réfléchies et concertées.



agriculteurs sont des 
compétiteurs (accès à la terre, 
accès au marché,...) dans un 
système industriel

3. Qu’est-ce qui est fait, ou pourrait être fait, pour avancer vers un 
modèle agroécologique ?

Dans nos fermes, villes et
villages
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international

- De nombreuses fermes mettent
déjà en place des pratiques
agroécologique sans le savoir.

- Mettre en évidence les 
initiatives positives
qui existent aujourd’hui.

- Encourager le circuit court pour 
mettre en contact de manière 
plus étroite les consommateurs 
et les producteurs.

- Soutenir les nimaculteurs dans 
leurs démarches d’installation.

- Encourager les réseaux des 
fermes pédagogiques qui 
permettent une reconnexion des 
villes et du monde rural.

- Développer des lieux 
d’échanges entre agriculteurs à 
l’échelle des territoires.

- Développer une communication
commune au sein du monde 
agricole

- Structurer des filières courtes à 
haute valeur ajoutée.

- Partager les données sur la 
rentabilité économique des 
exploitations agroécologiques 
afin de dépasser l’idéologie.

- Réorienter les aides de la PAC 
vers les agriculteurs (et non à 
l’hectare) et les services 
écosystémiques

- « Profiter » des différentes 
crises (climatiques, sociales,...) 
pour pousser la transition.

4. Quelques pépites de l’atelier ?

Monter un GT agro-environnemental au sein d’AIA regroupant les organisations 
paysannes et environnementales pour recréer du lien, développer ses 
positionnements respectifs, harmoniser la communication et, le cas échéant, 
porter conjointement certaines revendications.


